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daction, etc.. et tout,
envoi d’arg nt de-
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L'Echo de Mont
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Vin Morin Creso-Phates
Est le grand remède de jour pour toutes lvs meladies des poumons

ou des voies respiratoires. Prenez-le pour la toux, rhume,
: grippe, bronchite, asthme et consomption.

 

BR©WA FUISSANT TONIQUE

Reconstituant du sang et des nerfs qui donne force, vigueur et
santé aux personnesfaibles

relevunt de

C’est un tonique stimulant et

et pdles, aux convalescents
maladie.

digestif qui guérit la Faiblesse,]’A-
némie, Chlorose, Tuberculose, Consomption. Bpuisement nerveux,
Dyspepsie, maladies de l'estomac, du Foie et des Rognons.
tres recommandé chez les convales
relevant de maladie. Ce remède t«

x Il est
cents of surtont chez les femmes
mique composé de principaux mé-

dicaments fortifiants et reconstituants cst agréablé au goût et peut
être pris indifféremment par les hommes, les femmes et les enfants
avec un grand avantage. Ce remède ne névessite aucuu travail de
l’estornac pourêtre absorbé. C’est un composde phosphates, du bœuf
peptouisé, etc, qui passent daus “le sang aussitôt pris et par consé-5 Ï
quent agissent beaucoup plus prompiement qu'un trés grand noms-
bre de médecines recommandées contre la faiblesse et la consomp-
tou et qui exigent toute une digestion pour être absorbées. Un grand
nombre de médecius prescriveut tous les jonrs le BROMA daus leur
pratique et s'en trouvent très bien.
déclarent que c’est le meilleur ton

Le BROMA guéri! les homme
nerveux et dyspeptiques.

: Le BROMAguérit les jeunes
miques, nerveuses. dyspeptiques «

Tous ceux qui en ont fait usage
ique connu
s et les femmes faibles, déprimés,

filles où femmes pâles, faibles, aué-
:t portées à la constipation.

Le GBROMA guérit les jeunes enfants faibles, arémiqu-s avec
perte d’appétit, scrofuleux. rachitiques.
 

La vie d’un homrne

qui bat au moulin

Est une de celles qui sont les
plus exposées aux tem-
pératures variables

et inclémentes
 

Il devient aisément la proie de lu ma-

ladie-Un des résultats naturels,

c’est le rhumatisme- Quelqu'un qui

a souffert pendant plus de neufans,

raconte son histoire.

De “ l’Intelligeucer ” de Belle-
ville, Ont.

Il est douteux qu’il y ait une
existence humaine plus misérable
et plus destructive de la constitu-
“ion que celle menée par un hom-
me qui bat au moulin. Constam-
ment exposé aux pluies et aux
orages de la saison d’automne,
compliqué de la poussière produi-
te par le battage. il est une proie
facile pour la maladie. M. Jos.
A. Davis, un citoyen de Wicklow,
comité de Hasting, a suivi la ma-
chine à battre pendant quelques
mois tous les automnes. Depuis
huit ou neuf ans il fut sujet à des
attaques de rhumatisme inflam-
matoire. la maladie apparaissait
ordinairement en automne et du-
Trait une partie de l'hiver, ne cau-
sant pas de bien grandes souffran-
ces, mais beaucoup de trouble et
de géne. M. Davis eut sa plus
sérieuse attaque en 1893. La ma-
ladie se manifesta par 'inflamma-
tion 'de la main droite, et en moins
de vingt-quatre heures, le systéme
tout entier était envahi: les jam-
bes étaient démesurémentenflées,
à telle point que les jointures,les
articulations disparaissaient com-
plètement. L'accès dura dix mois
pendant lesquels M. Vavis fut in-
capable dé revêtir ses habits, et
les souffrauces qu’il endura sout
impossibles à décrire. Médecins
sur médecins furent appelés, mais
sans résultats. On essaya alors

ment sans sucees.
“Je ne puis dire, dit M. Davis,

combien d'argent a été dépensé en
médecins et -n remèdes, mais je
Sais que ça s'élève à une somme
considérable : et j'aurais volontiers
sacrifié ma ferme pour obtenir le
soulagement des ter:ibles souffran-
ces que j'endurais Tontes les dé-
penses que je faisais semblaient
ne me rien rapporter et je commen
çais à désespérer. Sous l'empire de
cette pensée, me couforimaut au
conseil d’un ami, je commençui à
faire usage des Pilules Roses du
Dr Williams. Les six premières
boîtes parurent ne produire aucun
bien et je ius bien prés de me lais-

pen-ais, toutefois, gue vu la natu-
re de mon mal, je n'avais pas per-
sisté assez longtemps dans l’em-
ploie des pilules. J'en achetai
donc trois nouvelles boîtes et
aprés les avoir prises, je constatai
une grande amélioration, et le

mieux s'accentua de jour en jour.
Je continuai à prendre les Pilules
Roses du Dr Williams et après en
avoir dépensé dix-huit boîtes, mon
Mal était entièrement disparu, et
je me sentais dans toute la vi-
gueur de la jeunesse. Je crois ég.-
lement, que la guérison est per-
maneute, parceque, depuis, je n’ai
jainais su ce que c'était que des
douleurs rhumatismales. ”
Ou peut voir par là que les Pi-

lules Roses du Dr Williams ont
délivré M Davis des atroces dou-
leurs du rhumatismeet ça au prix
d’une bien petite dépense compa-
rativement, après que les méde-
cins et leurs remèdes furent im-
puissants à lui apporter même un
léger soulagement. Il est oiséux
de dire quesi on essaie de bonnè

liams, on est sûr qu’elles apporte-
runt le soulagement et la guérison
Chaqueboîte de Pilules véritables,

porte la marque de commerce sur
Penveloppe qui l’entourne, et le

consommateur peut,par ce moyen,
éviter qu’on lui impose des imi-
tations. Vendues par tous les dé-
tailleurs à 50 cts la boîté om six

|s’est trouvé le soir de son

ser allerau découragement. Je!

| Fais ce que dois | +.

pitaux à demontré que ls BAUME
RHUMAL est supérieur à tous les
médicaments employés jusqu'à ce
jour pourle traitemenketlà gügrisqui-
de rhume, toux bronchites - elles af-
fections de la gorge et des poumons.

oo

 

Un Epoux Timide
Un jeane homme qui était très

timide dans sa jeunesse, mais qui
l’est après plusieurs anuées de ma-
riage, raconte à un journal l’hor
rible situation dans laquelle il

maria:
ge.

* J'étais, dit-il le’garcon le plus
timide qu’il yhtà l’oeust des
Alleghanies. Je n'osais regarder
ung jeune fille, encpre woins lui
adresser la parole mais cela ne
m’empêchait point’ d’être folle-
ment amoureux d'ûne douce et
gentille fille di VYoisinage Les
parents des deux côtés firent en-
chantés du mariage. J'étais un
garçon maladroit gauche, ‘l’envi-
ron dix-neuf ans; elle était raffi-
née, aimable et avait fait son édu-
cation en ville, et elle était de
beaucoup supérieure à moi sous
le rapport de la culture. J'eus à
fixer le jour'du mariage et je l’é-
loignai le plus possible. Quand ie
temps approcha, j'avais des sueurs
froides et des frisspns quaud je
pensais à la terrible épreuve qu'-

{il me faudrait subl:#ais le-grand-
jour vint et je passai par les for-

di, confus, comme un pantin à
qui on lire la ficelle. Les iuvités
couminencèreut à se retirer et mes

cheveux se dressèrent. J'avais en-
vie de prendre les bois ou d’aller
me coucher dans la grange ; ju
pensal mèrae à partir pour l'Ouest
et ne jamais revenir. J'aimais
Sallie ; je l’aimais plus fort qu’un
mulet ue peut frapper du pied ;
mais peuser à l'épreuve qui ap-
prochait ! Oh non, je ne pouvais
pas !

‘* lufiv, tout le monde était par-
ti, la mariée s'était retirée, la fa-
mille s’était couchée, et je rustai
seul avec le vieux papa.

“ —Jonn, me dit-il, vous pou-
vez prendre cette chandelle ; vous
trouverez la chambre droit au-des-
sus. Bonsoir, John, et que le bon
Dieu ait pitié de votre âîne !

* Et avec un malin clin d'œil il
sortit. Quandje l’entendis fermer
sa porte, je me levai en trébushant
et saisis la chandelle d’une main
nerveuse.  L'épouvantable réalité
était là, il n’y avait pas moyen de
l’éviter,et pourtant j'hésitai à subir
mou sort comme un homme C'é- 

foi les Pilules Roses du Dr Wil-|à

tait horrible. Mais il me vint une
heureuse idée. Je gravis les de-
grés de l’éscalier bravementet
M’assurai de la position de la
chambre nuptiale. Je serai mort
aVant que je me fusse déshabillé
dans cette sainte chambre où m'’at-
tendait une tremblante jeune fille.
Je me décidai alors ‘à me désha-
biller, puis à éteinare la chandelle,
avaut d’entrer: l’obscurité atté-
nuerait au moins l'horreur de ma
position. Ce fut vite fait, le ter-
rible momentétait venu. Mettant
mes vêtements sur mon bras, sai-

sissant la poignée de la porte
‘une main nerveuse, je soufflai la

chandelle, ouvris et entrai daus la
chambre. Mais je m'arrêtai au
premier pas, iféapable de ceciiler
ni’ d’avancer. Jugez donc : de-
vant unbon feù ffambant,- avec
une chandelie qui brülait sur la
toilette, la raŸisdite mariée était
assise, entourée dessix fille d’hon-
neur!”
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L'expérimentalion faite dansles Hiô- |
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LaVigueur
des Cheveux

d’AYER
Rend aux cheveux

à Tour coufour naturelle,
et les empêche aussi de
tomber. Mrs, H W.

1Fenwick, de ‘Digby,
RS,dits;

   
   

   

 

  

N.

“Il y a un peu plus de
4 deux ans, mes cheveux
commencèrentà grison-
neret à tomber. Après

74 avoir em logs une bou-
teille de igueur des

   

    =e leur pri-
ÿ mitive ot

2 Eatm-—24"" cessèrent
de tomber. Ça et là une application a depuis
conservé ma ‘chevelure en bonne condition.
—Mrs, H. F. FENWICK, Digby, N. 8.

“J'ai employé la Vigueur des Cheveux
d’Ayer, pendant trois ans, et elle a rendu la
couleur naturelle à mes cheveux qui gri-
sonnaient rapidement.”— H. W. HASEL-
HOFF, Paterson, N. J.

La Vigueur
BES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par le

D1.J. C. AYER & Cie., Lowall, Mass., U. €. À.

Les Pilules &'Ayer guérissent los Migraines,

 

 

 

Un odieux ssandale

Sous co titre nous faisons part
à nos lecteurs d'un exploit abomi-
bable d'un membre de la police
serrgtede Pinkerton,

  

HIE TO TRSaray rene0 Le

Uñ"catholique éfait en prison à
Crystal Fall- accusé de ineurtre.
Le détective en questio + s’habille
en prêtre, se présente - la prison,
voit le prisonnier et l’engage a se
confesser.

Le malheureux, croyant avoir
affaire à un véritable prêtre de
Jésus-Chrit, avoue son crime.

Il est difficile d'imaginer un
forfait plus atroce quele fait de ce
limier sacrilège.

C’est la deuxièmefois que pereil
crime se produit. llyaunan.
un sous-shérif obtenait de la mê-
me manière de la part d’un aceu-
sé l’aveu d'nu crime. ‘In espérait.
dit le “ Culambian, ” que l’indi-
Quation universelle que ce sacri-
lège souleva, empèsherait la répé-
tition d'un pareil forfait. Malheu-
reusement il n’en est rien.

Notre confrère demaude que le
châtiment du coupable soit ¢xem-
plaire.

Les journaux catholiques des
Etats-[]nis out vertement protesté
contre une telle abomination.
———

+
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TEETCTECTTRR
Pompes À Ince-l!es, Sceaux Chimianes,

Uniformes pour nine fers,
Echelles, etc. Epécialité :

complet des Brigades. péciatité Euuippo
JOHN MARTISONS & CO.,

4.% Rue Bt. Pau!, Montreal.

MEUBLES ®7 pyrens
Me vous avez heroin d'une chnire ou co 100 sets do

chambre À couches, Écrivez oar nos prix,
RENAUD KING & PATTERSON,

630 & 6.3 Ruo Cralg, Montreal.

PAPETERIE “ENVELOPES
ETC.

MTTETEEC
 

 

Imprimerie, Livre de Blanes, ete. N'importe quot
en fait de papeterie, live « dacompte ote Borves
pour prix. MORTON PHILLIPS & CO,

1755 Rne Notre Dame, Montrael,

pon T4DROMPTLY
TENTS Ria

in Canacr nnd a countries,

FETHERSTONHAUG#H & CO.

Canada Life Building, St. James 8t., Montreal,
Write or vail for particnlars.

Chicker.iiy, * Heintzman,  New-
S comb, wa en gros et en detail.

Pianos neufs de $rr0.00. Pianos
secon.u niain de 250,00, map

tent ou à crédit, C. W, LINDSAY,
£380 Rue Ste, Catherine, Montreal.

Ecrives pour Catalogue. Agents demandés,
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Excursion de Cultivateurs

—o- _

De toutes les parties de la Proviu-
ce au Lac St-JEAN, et à l'établiss »-
ment des Trappistés à Misiassini.

Depart de Québec H.411 A, M.
Samedi le 18 Septembre 183%

Prix du passage de Québec à Ro-
berval et retour: 82.50 première clas
se, $1.50 seconde classe. .

eve

 

Les billets seront bons pour
nir jnsqh’au 18 octobre. hd

Les billets ne seront vendus à ces
prix qu'aux cultivateurs de ‘bonne
foi-—ou autres allant examiner les
terres,—et que sur. présentation d :
cerlificals'deleurs“turés à la gare d :
Québec. Co
Pour aulres jonseignemelis shi

dresser à Réné Dupont,agent ‘de co-
lonisation, Québec,” pour le distric.
de Québec, et à M. L. E. Carufel, No.
1546 rue Notre-Dame Montréal, pour
le district de Montréal.

J.-G. SCOTT, Sec. et Géran:
ALEX. HARDY, Agent général des
Passagers.

 

No. 81. Cour SuUPfRIEURE
Montmagny.

Acte des Cessions de Biens
L. LALIBERTÉ, pur#

  

 

Fai Hi,

AUX CREANCIERS du FAILLI
AVIS est par le présent donné qu’en

vertu d’an jugement de l’honorablo juge
Pelletier. en date du six septembre cou-
rant, une assemblée des dits créanciers du
dit failli aura lieu au greffe de la Cour Su-
périeure, à Montmagny, samedi, le 18ème
jour de septembre courant, à dix heures
avant-midi, pour donner leur avis à Ja no-
mination du curateur et d’un ou plusieurs
iuspecteurs dans cette affaire.

BEND#k & BEAURIEN,
Protonotaires, C. S.

P-AUG. CHOQU LTTE,
Proc, R quéra t.
a

SEPTEMBRE

BROUILLARD

J'ai vu monter vers-les sommels
Le brouillard qui couvrait la plein»,
1! envahit l’alpesereine,
Ses bois, ses troupeaux, ses chalets,

Alors là cime grandiose
S'euveloppa de ce linceul,
Et le n'üage réguaseul
Sur le gläcier gris et forose.

Adieu doncl'or et le soleil
Dont rayonnait le passage|
Ou eût dit que le pâturage
S'endormait d’un Lriste sommaeil.

Et sougeant aux fois de lumière
Que V'astre, toujours radieux,
Versait pourtant du hantdes cieux,
Commepour sourire à la terre.

Je me disais : “ Quand sur nos pas
Nous voÿuns's'étendre des ombres,
NosLristesses, nos. heures sombre 8,
Tons nos browllaris viennenl den

(bas. ”

MAURICE |.aBOR.

etl
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En dernier ressort

Salem, Mass., 13 Sept. 1894.
Roy & Boire Drug Co.

j'avais un bien mauvais rhume et
après avoir été soighé par plusieurs
médecins sans résultat je ne pris que
deux bouteiiles de MenrTHOL CoUgH
Syrup. Je suis complètement guéri.
Je le recommande au public,

Delle Beaulieu,
30 1-2 rue Perkin Abonnez-vous à l’'ECHo DE MonT-

MAGNY. , À ce bureau toutes sortes d’impres-
sions, So

_ Un an,comté ag
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ANSELMETBLBOT,

Messieurs :—Depuis deux ans que -
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Hxvzzs DB BUREAU: 8 brs À. M.

à 9 br: P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

#0 Rue Couillard, vis-à-vis

la Maison Livernois. Québec.

Téléphone: 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VEGETAL.

  

  
   
    
L'Extincteur Automatique  
Extincteur Automatique avec délona-

tion et signal d'alarme

Tout établissement protégé par cet ex-

tinoteur peut être considéré comme pré-

servé ‘de tout danger. Supposons une

usine, fabrique, maison, institution, ete,

le feu se déclare, après quelques secon-

des la température atteint 150 dégrés de

chaleur, l'anneau fusible ge rompt, la gi-

chette du pistolet, roulagée de ron poids,

frappe la cartouche, produit une forte

explosion et donne l’alarme. Quant à

l'extinoteur, il fonotionne par suite de
son propre poids et lance les jets dans
toutes les directions.
Le foyer de l'incendie se trouvant révé-

lé au début, pour peu que l'on arrive avec
un petit extincteur Durand,il est facile

d'achever le travail d’extinotion, si tout
n'est pas complètementéteint, car, par
suite de la présence des gazs _ummonia-
caux et du liquide répandu,le feu ne peut
plus avoir aucune intensité.

A. E. MICHON,
Agent Montmagny.

Docteur F.-S. Caron,

Gradué de
l'UNIVERSITE LAVAL,

ST-EUGENE,.........Comté le l’Islet.

ler Mai 97

CEO. W. PION,
NOTAIRE et Agent d'ASSURANOE

Gradué de l’Université-Laval

—MONTMAGNY—

§@ Une attention spéciale sera portée

aux règlements de Nuccessions, Prêts

d'argent. Consultations gratuites.

Bureau : Rue Saint-Louis.

MONTMAGNY, 15 Septembre 1897.

BULLES DE SAVON.

Un jour qu'ayant l'esprit moqueur
J'én voulais à monsieur mon cœur,

Je lui eriai, sans préambules:
Vous n'êtes qu'un souffleur de bulles !

De même que font les bébés
Avec des pipraux recourbés,

Vous souffiez, pour je ne sais quelles,
Des globes aux tons d’étincelles.

…Et vos bulles sont des amours :
Vous en gonflez, gouflez toujours.

Sans voir l'inutile tristesse
Que ce munège-là vous laisse :

Car, malgré tout votre grand soin,
Le vent qui les emporte au loin,

Les brisant toutes avant l'heure,
Inévitablement vous leurre.

Puis je metus, tout simplement,
Ayant fini mon boniment.

Monsieur mon cœur reprit : Peut-être,
N’avez-vous pas tort, 6 mon maître ;

Les amours naissent, puis s’en vont,
Commedes bulles de savon......

 

 

 

 

Mais elles brillent ; je les aime,
Et )e continuerai quand méme ;

Qar,si bref soit-il. le moment
De leur existence est charmant.

Elles s'éteignent : mais qu’importe
La fureur du vent qui les porte ?

Un peu plus tôt, un peu plus tard,
Elles tomberont au hasard :

Puisque leurdestin les fit telles
Qu'il n’en fut jamais d'immortel.es.

-—-Or, m'ayant si bien répondu,
Mon cœur me laissa confondu.

Puis, goufla d'autree bulles rondes,
Rouges et violettes et blondes.

De même que font les bébés
Avec des pipeaux recourbés.

Joseru MELANÇON.

LE “JOURNAL
D'AGRICULTURE

Notre excellent confrère, Le

Pionnier de Sherbrook, écrit ce qui
suit dans son numéro du 10 cou-
rant:

“ L'EcHo DE MONTMAGNY sem-
ble vouloir entreprendre de faire le
procès du “ Jourual d'Agriculture ”
et notre confrère tombe, à Ce sujet,
dans les plus 1njustes exagératious...
………..Ou peut différer sur l’étendue
du bien accompli par le “Journal”;
ou peut pretendre qu'il est suscepti-
ble d'améliorations ; on peut, tout en
restant daus le vrai, affirmer que sa
rédaction pourrait revêtir an cachet
plus populaire et plus pratique ; mais
affirmer que c'est une publication
inutile, c’est porter un [aux juge-
ment, c'est mécunnaître des services
réels et décrier une bonne œuvre.”

Eh bien ! là, qu’avons-nous dit
de plus que vient d’en écrire Le
Fionnier sur le compte du Journal
d'Agriculture ? Comme notre con-
frère de Sherbrooke, nous prêteu-
dons que le Journal d’Agriculture a
besoin d'améliorations ; oui, cer-
tes, il a besoin de profondes, de
radicales améliorations Noussom-
mes donc parfaitement d'accord
sur ce puint important.
Le Pionnier ajoute que la rédac-

tion du Jourral pourrait revêtir un
vachet plus populaire, plus prati-
que. Mais, c'est mot à mot, ce que
nous avons écrit. La rédaction du
Journal d'Agriculture vise à satis-
faire un groupe de spécialistes qui
font de l’agriculture en amateurs,
gentlemen qui ont le temps de di-
gérer, de s'assimiler les savantes
dissertations dout sont couvertes
ses colonnes. Mais nous soutenons
que ce journal, tel qu’il est, n’ar-
rive pas au but qu’il devrait at-
teindre, et toute chosé qui manque
sa fin est une anomalie qui n’a
pas sa raison d'exister.
Nous connaissons, ici, antour

de nous, bon nombre de cultiva-

teurs qui reçoivent le Journal d’A-
griculture et qui ue le lisent pas.
Nous ne voulons pas dire que ces
gens ont raison, mais le plus cou-
pable est certainement le journal
qui ne les intéresse pas.
Le Piannier nous raconte sérieu-

sement qu'il connaît une ‘ou/e de
familles dont les enfants ont pu
conserver ce qu’ils avaient appris
à l'école en ayant cette occasion
unique de lire et d'apprendre.
Nous trouvons bien naïve cette

affirmation de notre grave confrè-
re et nous lui .répondrons en lui
renvoyant cette phrase peu chari-
table qu'il écrit gratuitement à
notre intention : quand on veut
sincèrement accomplir le bien et
servir le véritable progrès, ou com-
meng par su baser sur la justice
et lu vérité.
Nous plaignons cordialement

ces enfants, dont parle le Pionnier
qui n'ont d'autre occasion de cou-
server ve qu’ils out appris à l'éco-
le que la lecture du * Journal d’A-
griculture.” kt cette affirmation
de notre confrère serait-elle Vraie
que nous n’en persisterions pas
moins à dire que sous ce rapport
encore, cette publication manque
son but. Est-il sensé de croire
qu’une revue qui n’est compré-
hensible que pourles initiés, puis-
ge instruire des enfants qui sor-
tent de l’école élémentaire ?
Nous ne voulons pas de mal au

* Journal d'Agriculture ” et nous

nous soumettons humblemeut que
le gouvernement n'a pas le droit
de subventionner plus longtemps
une revue aussi dispendieuse,lurs-
que cette revue ne s'adresse pas à

la classe qu’elle est spécialement
chargée d'éclairer et d'instruire.

ll n’y a pas deux manières de
voir à ce sujet et puisque notre
confrère prétend. comme uons,que

le Journal n’est pas ce qu'il doit
être, il devra admettre nos con-
clusions.

A VENDRE
MOULIN à BATTRE ET COUPE-

PAILLE

À très bon marche et à bounes con-

ditions, S'atresser à
JOS. CORRIVEAU,

 

 cultivateur, Montmagny.

 
 

Baume Rhumal

Tout rhumes, bronchites, maux de

la gorge et de la poitrine,sont infailli-

——
—

SEE

A Quebec
Nos ministres provinciaux sout

blemnt guéris par l'usage duBAUME fermement à la besogne et l'on
RHUMAL. N

tes vendent ce remède.
= +

Dans les Collèges

À l'occasion dela rentrée des

oubliez pas que tous i e ne heure
les pharmaciens et tous les droguis- aura une session de bun pcet automne. Le programme dis-

cuté devant l'électorat durant la
dernière lutte sera scrapuleuse-
ment suivi, et les réformes promi-
ses seront fidèlement exécutées.

La législation sur l'instruction
publique tiendra une place pré-

elasses, nous uffrons à nos lecteurs pondérante parmi les réformes en

l’article suivant, plein d'actualité,

|

vue. La colonisation,l'agriculta-

publié par notre confrère, Le Si-|re, l’amélioration des chemins ru-

gnal.

Dans son iutéressant ouvrage À

quoi tient la supériorité des Anglo-
Saxons, Edmoud Demoulins racon-

raux seront l'objet d'attenticns
particuliéres.
Nos ministres ont fort à faire

pour mettre de l’ordre dansles
affaires de leurs départements res-

te qu'un jour l’empereur d’Alle- pectifs. Tout est mélé,brouillé,c'est
magne se plaignant de l'infériorité un vrai gârhis. Les crédits sont

physique créée par le système épuisés et dans certains départe-
d'enseignement dans son pays
constatait avec regret qu’il pro-
duisait trop de myopes et d'hom-
mes à lunettes. Bt, ajoutait-il, les
hommes ne doivent pas regarder

le monde À travers des lunettes.
mais bien avec leurs propres yeux.
C'est à quoi l'on tendra mainte-
nant, je vous le promets. ”

Ces paroles doivent donner à
réftéchir ceux qui sont chargés du
haut renseignement dans notre
province, car on remarquera que
nos collègas et petits séminaires
produisent un bon nombre de
myopes, sans parler des centaines
et des centaines de constitutions
qu'ils out miuées et délabrées,
qu'ils minent et délabrent encore.

L’hygiène et les mœurs sont des
choses auxquelles la discipline
collégiale devrait apporter une
attention scrupuleuse et sur les-

ments on a même engagé les
crédits de la prochaine année ficale
Le peuple va en apprendre de

belles sur l'ancienne administra
tion et il pourra se féliciter de la
bonne action qu'il a accomplie le
11 mai dernier.
—

Un éloquent appel
 

--MgrBruchési a prononcé diman-
che à l’église Notre-Dame une allo-
cution qui réjouira tous les vérita-
bles amis du progrès moderne et de
la réforme de l’éducation.
Le monde progresse, et il nous faut

progresser avec lui, a-t-il dit.
Et il a ajouté:
* Nous devons grandir et nous dé-

velopper daus l’ordre matériel com-
me dans l'ordre intellectuel et moral.
* Estote perfecti:” Soyez parfaits!
Nous pouvons et nous devous y Lra-

quelles elle devrait être impi-

|

vailler. par exemple, en améliorant
toyable.
Ja malpropreté, l’abus clandes-

tin du tabac. la mauvaise nourri-

ture et les vices solitaires ont affai-
bli, anémié, abruti mème une fou-

le de jeuues gens qui avaient du
talent et qui auraient pu envisa-
ger l'avenir avec de belles espé-
rances.

Une foule de pons
trés au collège aveu
la vertu, de la conscieuce et au- |deut la main,

tres saintes choses qu'ils avaient
apportées du foyer paternel et ils

en sont sortis absolument mécon-

l'éducation donnée à notre peuple.
Tous, nous le voulons, nous le dési-
rons.

Parlons, oui parlons de perfection-
ner ce que nous avons de bien el ce
que nous sommes. “ Estote perfecti!”

Et pourcelte grande œuvre, vous
qui êtes la classe dirigeante de la
société, vous qui tenez tune plume ou
qui portez la parole aux foules, jour-

ars sont en- ualistes, législateurs. venez à nous.
u cœur, de |Vos prêtres et vos évèques vous ten-

Eutendons-nous com-
me doivent s'entendre les fils d'une
même famiile. Travaillons daus un
même esprit de dévonement, de sa-
crific# et de genérosite. Vos évèques

naissables, quelquefois perdus de seront avec vous ponr vous eoutenir
corps et d'esprit. et vous déiendre. Que de grandes

Les chercheurs du p'tites bêtes |choses nous pourrons fuire, unis en-
diront peut-être que nous a!ta-|semble.”

quons malicieusement nos mai- Ces paroles du digne archevêque

sons d'éducation et que nous vou- seront pour ceux qui ont entrepris la

lons méchammentlancer destraits

à ceux qui en ont la direction.

noble tâche de réformer notre systé
me d'instruction publique un encou-
ragement et une garantie que l’œu-

mais ils mentiront, mais ils VOUS| yre sera menée à bonne fin.

calomnieront. L'union de toutes les volontés el

Nous sommes des amis de l'édu-| l'entente entre tous les éléments peu-

cation classique et loin de vouloir |vent seules opérer en celle province

faire la guerre au personnel des la reforme scolaire dont nous avons

collèges, nous leur donnons fran-|UN impérieux besoin.

chement nos ~ympathies er notre -

 

amitié et nous leur demandons La bénédiction de cloches de

sincèrement d'adopter les réformes
nécessaires pour mettre le haut en-
seignement sur un pied plus effi-
cace.

Les défauts que nous signalons
ne sont pas inhérents à notre RYs-

Berthier

Sa Grandeur Mgr Bégin a fait la
bénédiction de trois belles cloches,
dimanche dernier à Berthier. Cette
fête a attiré dans la jolie petite pa-
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tème plus qu’à un autre, car on les voisse voisine, une foul considéra-
retrouve partout où s'agite et se |ple de personnes. Il y avait des
développe la pétulante jeunesse, |gens de toutes les parties du comté

où bout en commun l'ardeur des |de Montmagny et un grand nombre

quinze aus, et où il y a imprévoy-

|

de Bellechasse et Québec. Le “ Gham-

ance. incapacité et
dans la direction.
Mous voulons des maisons d’'é-

ducation bien dirigées, bieu aérées
désirons mema qu’on le laisse Vi-, bien éclairées, bien propres afin |ies
vre, pourles quelques privilégiés que nos enfants n'y perdent pas pour la fête ont été émerveillés de
quien font leurs délices, mais, leur santé et gardent leur vertu |la transformation que

Nous| de la paroisse, le Rvd M. Fernaud

voulons de bons professeurs par-

|

Dupuis, a fait subir à son temple.
tout afin que les élèves soient bien

aussi bien que leurs yeux.

partout.

détruire ?
PATRIOTE

——e

———

PARFUMS cie Montmagny.

relâchement [Pion” à fait un voyage spécial à cette
occasion,

Péglise de Berthier, fraîchement
parée de sa belle toilette blanc et or,

» présentait le plus joli coup d'œil el
vombreux étrangers accourus

le zélé curé

La cérémonie de la bénédiction a
commence 3 2 heures, par uu sermon
admirable prononcé parle Rvd M.

Peut-on nous attribuer d'étroits|Eugène Roy, ancien professeur de
motifs, quand nous désirons le |Belles-Lettres au Séminaire de Qué-
bien et que nous combattons pour bec ev maintenant cure de Hartford,
le bien, quand nous disons aux Conn.
populations instruites qu'il faut prédicaleur eb nous attendions beau-
améliorer les collèges et non les |coup de lui, en cette circonstance, et

Nous connaissions le jeune

nous sommes heureux de déclarer
que le succès a dépasse notre attente.
M. Roy fait houneur à la chaire sa-
crée et à notre religion, dans son

Le Rénovateur des Chaveux de Hall |pays d'adoption.
rend la chevelure souple, soyeuse, bril-
lante ; il est sans rivaux peur la toilette.

|

je Berthier. Il est le fils de M. Ben-
M. Roy ést un enfant de la paroisse

jamin Roy ; il a trois frères qui sont
prêtres el un quatrième qui est ecclé-

Pour les bons parfums, allez à la Pharma- siastique. C'est Sa Grandeur Mgr Begin qui

  

a fait la bénédiction,assisté de M. Le
curé Rousseau de Montmagny elde
M. le curé Sirois du Cap St-ignace.
Le chant de l'orgue a été très beau.

Nous avons surtout remarqué Mlle
Fafard, cousine du curé de Berthier,
et Miles Blais de Berthier et Gagnon
de Québec. Mlle Fafard est douée

d’une très belle voix.
Le corps de musique de Lévis,

sous l’habile direction de M. Audette,
à puissamment contribué à réhausser

l’éclat de la fète.
Lacollecte a produit la jolie somme

de quatre vents piastres.
ous félicitons les citoyeus de

Be- thier et leur cure dévoue. Tous
out raison d’être fiers de la belle féte
de dimanche.

Cette fale cst le digne couronne-
ment des efforts qu'il ont faits pour
restaurer et embellir leur église.

Voici la liste aussi fidèle que pos-

sible des parrains el marraines des
cloches:

PARRAINS, ( donateurs présents )

Rvd. M. Maxime Hudon, ancien cu-
ré, Mme Vvv. John Talbot ;

M. P-Aug Choquette, M. P., Mme
Choquette ;
M. J.-C. Lislois, M. P.P., Mme Lis-

lois ;
M. le capitaine Narcisse Blais, re-

présenté par sonfils, et Mme Blais ;

PARRAINS, ( donateurs absents )

L'hou. J. J. Ross, sénateur, l'hon P.
Garneau, conseiller législatif.

PARRAINS

Le Rvd M. Bacon, curé de l'Islet,
ancien curé de Berthier ;

L'hon. G. M. Déchêne, Commiss sire
de l’Agricu.ture, Mlle Corrine Dupu 8 ;

Le Rvd M. H ffmann, curé de Char-
lesbourg, Mlle Nancy Gauvreau, si
nièce ;

M. Olivier Carbonneau, maire et pré-
fet du comt *, MineCarbonueau;

M. Xavier Coulombe, marguiller en
exercice, Mme Vve P. Richard ;

M. Joseph Bélanger, marguiller du
bane, Mme Bélanger;

M. Nap. Bilodeau, marguiller dn
banc, Mlle Bilodeau ;

M. Lépine, shérif de Montmagny,
Mme Lépine;

M. N. Bernatchez, ancien député.
Mlle Bernatéhez;

M. Rodolphe Andette, Mme Audet-
te ;
M. le Dr J. E. Fortier, Mm: For-

tier;

M. Euz. Taché, Mme Taché;
M.le notaire J. Couture, Mme Cou-

ture ;
M. Auguste Dupuis, Mme Eugeie

Bender

M. Benjamin Roy, Mme Roy ;
M. J.-B. Talbot, ancien pilote, Mine

Talbot;
M. Eugène Blais, Mme Blais ;
M.Alfred Bl iis, Mme Blais ;

M. J -B. Lasn'er, Mlle Lasnier ;

PARRAINS ABSENTS.

Son Honneur le juge Cyrias P-lle-
tier, Mme Pelletier ;
M. le chevalier C. Brochu.

PRÊTRES PRÉSENTS.

Rvd. M. Maxime Hudou, ancien eu-
ré de Berthier ; Rvd. M. Hoffinaun.
curé de Charlesbourg ; Rvd M. Rous-
sean, curé de Montmagny ; Rvd M.
Bacon, curé de I'Tslet el ancien cure
de Berthier ; Rvd M. Sirois, curé du
Cap St-lgnace ; Rvd M. Rainville, ea-
ré de St-Vaiier; Rvd M. Carrier, Su
périeur du college de Levis ; M. Tab-
bé Rouleau, Priucipal de l'Ecole Nor-
male ; Rvd. M. Delagrave, curé de Su
Pierre , M. l'abbé Godbnnt, vicaire de
8t-Frangois ; Rvd M. Eugène Roy,
curé de Hartiord, U. 8. ; Rvds mes
sieurs Philéas Roy, vicaire a St Roch
de Québec. Camille Roy. professeur
de rhétorique au Séminaire ; M. Ar-
sène Roy, vicaire à Notre-Dame de
Lévis ; M. Arsenault, secrétaire de
Mgrl’archevêque ; M. E. Laflamme,
assistalit-secrélaire ; M. Moreau. vi-
caire de Montmaguy et M Omer Por-
lier, professeur au college de Levis.

Après la cérémonie les parrains et
marraines et les membres du clergé
présents lurenl conviés autour de ta-
bles richement chargées que l’on
avail dressées sous une tenle-marqui-
se.

M, le curé Dupuis remercia en ter
mes émus tous Ceux qui avaient con-
tribué au succès de celle fête et sur-
out les généreux donateurs, puis il
pria M. le curé Hoffmann, de Char-
lesbourg et enfant de la paroisse, et
M. Choquetle, M. P., de dire quelques
mots, puis l’on se dispersa.
Remarqués parmi les personnes

présentes: L'hon. M, Déchène, M. O.
Falbot M. P. de St-Michel, M. R. Au-
det président de la Banque Nationale,
M. Aug. Dupuis, St-Roch, M.le uo- taire Gouture de Québec,etc.

 

 



 

  
 

Tableau d'Honneur
CARILLON DE BERTHIER

NOMs DES DONATEURS

la première cloche, 1289 livres,
donnée parle Rvd. M. Maxime
Hudon. ancien curé de Berthier.

Kille a reçu les noms de Jésus,
Léon, Maxime, Marie. Odile.

La dewvième cloche. 934 livres,

donnée par M. le Capitaine Nar-
cisse Blais et son épouse

lille a reçu les noms de Marie,

Narcisse, Philomène.
La troisième cloche. T88 livres,

donnée par l’hon. J. J Ross, séna-
teur, l’hon. P. Garnvau, conseiller
législatif, M. P Aug. Choquette,
M P., M. J.C. Lislois, M. P. I.

Elle a regu les noms de Joseph,
Jeau, Pierre, Auguste, Joseph.

-_o._.

La Salseparuille d’Ayer est forte-
ment concentrée ; c'est le remède le
plus économique dont on puisse sc
servir pour purifier le sang.

®t———

A PROPOS DE
CLOCHES

M. le rédacteur,

J'arrive de Berthier où j'ai as-
sisté à la bénédiction et à l’instal-
lation d’un carillon de trois clo-
ches. Ces cloches sont de manu-
lacture anglaise et ont un très-
beau son. J'ai entendu ces clo-
ches dans leur clocher et j'ai été
étonné des beaux effets qu’elles
ont produits, et nous nons disious

mes amis el moi que uos cloches
de Montmagny paraîtraient bien
pauvrement auprès des cloches de
Berthier. Je me suis déjà fait cet-
te réflexion en entendant souner
les cloches du Cap St-Ignace et
surtout celles de St-François et je
me demande pourquoi nos cloches
qui ont été payées plus cher que
celles que je viens de mentic:ner,
et qui sont plus pesantes. j- me
demande, dis-je, pourquoi nos clo-
ches de St-Thomas sounent-clles
si mal. Je ne sais pas pour noi,
Mais je trouve qu'elles sopnent
faux. qu'elles ne produisent que
de courtes vibrations que l'en en-
tend + prince a un mille de distan-
ce, et, enfin, je ne cache pas que
mou amour-propre a été froissé

lorsque j'ai été foré d'admettre
que nous avons le plus pauvre ca-
rillou de cloches du cornté.

Des connaisseurs m’ont cepen-
dant affirmé que nos cloches
étaient d’uu très beau métal, qu’-
elles sont trés bien faites et que,
surtout, leur ascord musical est
d'une justesse parfaite. alors,

pourriez-vou- me dire M. le ré-
dacteur, comment il se fait qu’a-
veu toutes ces quali'és, nos clo-
cles produisent de si mauvais ré-
sultats ?

Pourriez-vous me dire aussi, s’il
ne serait pas pos-ible de corriger
«vs défauts ? En ce faisant vous
obligerez, je crois, tous les eitoy-
ens de Montmagny, et surtout,

Votre correspondant.

‘Un parrain de cloches”

Nous sommes heureux que no
tre correspondant nous fournisse
l’occasion de parler de nos clovhes
et nous nous hâtens de dire que
ces remarques viennent on ne
peut plus à propos Notre corres:
pondant a milie fois raison d'être
surpris que nos belles cloches son -
nent si mal. Nous allons nous
effercer de lui donuer les expli-
cations qu'il demandr. lu effet,

nos cloches sont d'un très bou iné-
tal, elles sont bien faiteset la com-
binaison musicale du carillon est
d’une justesse parfaite.

Ce n’est donc pas la faute des
cloches si elles ne produisent pas
de meilleurs effets ? Assurément
non.

Ces cloches sout mal suspen-
dues sur leurs supports, elles sont
très mal équilibréesset elles sout
très mal sonnées, D'abord nous
n’avons pas, ici, comme dans les
autres petites paroisses, nous n’a-

vons pus de souneurs C'est le
premier gamin venu qui cartllon-
ne à l'occasion et lorsque l'on a’
pas un pelit garçon sous la main,

le bedean appelle ses petites filles

et, en l'air la volée.
Il est facile ds compreudre que

l'on a dû suspendre ces cloches
d'une bien singulière façon pour
qu'un enfant de dix ans, pour qu’-
une fillette puisse les sonner. No-
tre bedean qui est plus fort sur
les lois de la mécanique que sur
les lois des ondes sonores, a joli-

Les
cloches ne sont pas pendues par
le cou ( permettez-moi cette image

qui me fera micax c¢ mprendre )
mais elles le sont par le milieu du
corps, du sorte que, au lieu de ba-

leur

ment waching son carillon.

lancer librement sur

Le dn
NCTAPYSptUl

tiemment attendu, donne tout à
coup un signe d’existence, l’ins-
tinct national le devine et l'ap-
pelle. Les obstecles slaplanissent
devant lui, et tout un grand peu-
ple, volaut sur son passage, sem-
ble dire : Lè voilà ! -a

NAPOLÉON ler.

Lesjours meilleurs

* Je vous prédis qu'à cette fin
de siècle nous aurons trois années
de prospérité telle que les plus
ancieus parmi nous h’en auront

; ; : eu pny MY
axe, elles pivotent autour de cet |Jamals vi autant.
axe; on a done faussé le centre de
gravité qui doit être tout à fait au
sommet du la cloche, en le met-
tant, ici, au tiers supérieur de cet. DY,

Plus que cela, pour| Trade de Torontote cloche.
faire basculer la cloche plus faci-
lement, on a chargé le collier. qui
supporte les cloches, sur sa partie
convexe, d’une lourle pesée en
fonte pour faire contre-poids.

Ainsi

tion première par son

fait une longue pause dans la po
sition horizontale.
fot : le battaut irappe

tement appuyée. en

sant le so.
Tout le monde sait qu'une clo-

che qui est lancée librement dans
l'espace autour de son axe, sonne
cingnante fois plus fort que la
même cloche qui ne fait que pi-
rouetter sur elle-même. et de

plus, dans le premier cas, le bat-
tant qui est accroché an sommet
de la cloche ne l'élouffera pas en
restant collé à sa parois, comme
cela  ariive
vel.

il est done évident que n10s clo-
ches ne peuvent pas produire de
bons effets puisque l'on prendles
meilleurs moyens pour les mal
sonner. Voilà pourquei nos bel-
les clo-hes de St-Thomas carillou-
nent mal et sonnent faux.
Connneut corriger ces défauts,

nons demande nutre correspon
dant? La chose est exces-ivement
facile.

sonneurs expérimentés. comme
cula se fait partout ailleurs.

+
“La RÉDACTION ’
pass

Sans contredit

Les eufants

tre le rhume, lu grippe,

gorge el des poumons.

 

Les grands hommes
 

Lorsqu'une déplo able faiblesse
et une versatilité sans fin se ma-
nifestent daus les conseiis du pou-
voir; lorsque cédant tour à tour à
l’iufluence des partis contraires et
vivant au jour le jour, sans plan
fixe, sans marche assurée, il a don-
né la mesure de son insuffisance,
ot que tes citoyens les plus modé-
rés sont forcés de convenir que
l'Etat n'est plus gouverné ; lors-
que, ‘ufin, à sa nullité au «dedans
l’administration joint le tort le
plus grave qu’elle puisse avoir
aux yeux d'un peuple fier, je veux
dire  l’avilissement au dehors,
alors une inquiétude vague se rê-
pand dans la société. 16 besoin de
sa conservation l’agite, et prome-
nant sur elle-même ses regards,
elle semble chercher un homme
qui puisse la sauver.
Ce génie tutelaire, une nation

une nation nombreuse le renfer-
me toujours dans son soin ; mais,
quelquefois, il tarde de paraître.

Kn effet, il ne suffit pas qu'il
existe, il faut qu'il soit connu; il
faut qu’il se connaisse lui-même.
Jusque-là, toutes les tentatives
sont vaines, toutes les menées im-
puissantes ; l’inertie du grand
nombre protège le gouvernement
nominal, et malgré son impéritie
et sa faiblesse, les efforts de ses
ennemis ne prevalent pas contre lui.

la cloche au lieu d’être
lancée librement dans l'air et de
revenir immédiatement à sa posi-

propre
poids, pivote sur son axe fictif et

Imaginez l’ef-
la parois

de la cloche et y demeure complè-
étouffant

atusl les vibrations, et en en faus-

malheurcusement

Ces paroles ont été dites lundi,
devant. un auditoire d’hommes
d’affaires à Toronto par M. Gur-

même, Et ila
rattaché à cette prophétie, la visi-
te triomphale duM,. Laurier en
Europe ainsi que la dénonciation
des traités belge et allemand, dé-
clarant que ces évè rements inffur-
raieut beaucoup sur la prospérité
commerciale de notrepays.
En entendant ces paroles d'’es-

pérance nationale, en écoutant cs
bonnes prédictions de jours meil-
eurs of d'années d'abondance
inouïs, prédictions fondées sur
des faits et assises sur les statisti-
ques et le raisonnement, comment
ne pas se moquer un peu de ces
bons conservateurs qui au leude-
main du 23 juin, gémissaient sur
le sort de la patrie tombée aux
mains des satanés libéraux et en-
L'evoyalentidans un aygnir alors tres
prochain, l'effondrement de nore iu-
dusirie, la ruine de’uod affaives, cufin
la hidense bangueroute.
Comment ne pas rire de ces peliles

gens yur eu Glaient reéndus A croive
que le pays élait en danger parce qu'-
ls avaient perdu le picotin et que
l'in coup de trique le peuple avait
brisé leur bonue vieille assielte au
beurre.
Commeul ne pas plaindre ces dé-

ney, ancien président du Board of

sillusiontiés qui mainténant voient le
Canada prospèrer sans-eux et malgré

ere

Les betes qu’il ne faut pas
. tuers:

kd

Il s'agit tout simplem-m
ds suspendre ces cloches comme
elles devraient l'être, et avoir des

comme les v eillards
prennent aves gofit le BAUME RHU-
MAL qui est saus contredit. le reme-
de te plus effirac: et le plus sûr con-

ta toux, In
la broncluite et ‘outes affrciions de là

Combien de pvtits êtres que l’on
détruit sans motifs |

Pourquoi tuer lesaraiguéus ail-
leurs que dans les ajjpartements.
puisqu'elles détruisent les mou-
ches gui nous importhnvnt?

Pourquoi mettre le pied sur le
petit grillet ouvarabe doré qui.
dans nos jardins, fait la guerre
aux chenilles, aux lima-es, aux
hannetons qu’il mange ?

Pourquoi tuer lecoucou, dout
la nourriture favorite est la che-
nille, à laquelle nous ne pouvons
toucher sans inconyfnients ?
Pourquoi faire laguerre aux

moincaux, qui ne mangent un peu

de grains qu’à défaut d’insecles,
qui exterminent tant d'insectes
uuisibles aux grains ?

Pourquoi brûler de la poudre
contre les étournaux. qui passent
leur Vie à manger des larves ct a
épuver jusqu'à nos bestiaux dans
leurs prés ?
Pourquoi prendre au piège les

mésanges, dont chaque couple
prend 120,000 vers et Insectes en
moyenne pour élever ses petits ?
Pourquoi tuer les crapauds, qui

mange des limaces et des four-
mis ? Ru

. . tai . .
Pourquoi dire que (la chouette

mange les pigeons et les jeunes
i poulets, puisque cela n'est pas
vrai? Pourquoi la détruirg, puis-
"quelle fait la besogne de sept ou
huit chats en maugeant au moins
6,000 souris par au ?

 
eeese

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL

Exhibittion à St-Jean, N. B.,
Du 14 au 24 Septembre 1897.

Des billets d'excursion seront émis
a toutes ies slitious depuis Québec à
St-Jean, N. B., les 18 et 15 septembre
au prix d’un simple billet de premiè-
re Classe; bons pour retourner au 23
septembre: “tr

Les billets ne serouypus bons pour
depart apres la dated'émission et sont
bous seulement pour un voyage di-
rect daus l’une où l'autre direction.

D: POTTINGER. Moncton, N. B, 8 Sept. 1897.
Mais, que ce sauveur, impa-

Géëraut-genéral. 
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Tes courses
Si le temps est bean, demain et di-

manche, les courses auront lieu, tel
qu'annouce,

Crs cources seront tout à fait inté-
ressantes par le fait que, outre les
graudes courses au trot, il y aura

d'excitantes courses au galop, par des
coursiers de Québec.

Si le temps n'est pas beau samedi
et dimanche les courses auront lieu
dunanch® irochain le 26 conraiil.

Noms ds chevaux qui vout trotter
dimancli - :

  

 

O. Rochenian,Pechette
E. Pouloi..………. . Jusévhine
Jo baw, . Melbourne Queen
Dummhroskt...…………odfumany R.

GHENAUX COUREURS
Broho.... errataeesCow-Boy

. …Bouli:ne
CHEVAUX du DISTRICT

M1. Giraa-l, Sirois e£ Gnimoud.

Grand Offre
Jv soussigné informe les cultiva-

leurs que je leur vendrai un moulin
à batire, de | cheval, pour la somme
de $100.00, garault pour battre auss)
vite que n'importe quel autre moulin
et [aire aussi bien.

ANSELME NORMAND,
Mauvfaeturier, Montmagny.

“NOTESOIVERSES
——L'autre jour à une assemblée te-

nue à la Ferme Expérimentale, à

Moutréal, il y eut une forte discus-
sion {i propos de la valeur des jour-
uanx. Ilwyont pas nue voix dis
cordaule pour proclamer que le “le
raid ” et Le + Star,” vditron hebduma-
daire, de Montreal. soit les journaux
les plns intéressants que Poiu pisse
se procurer.

   

 

 

Le Liniment Minard est le meil-
leur. :

--Nous meilleurs remerciements à
M. P. G. Roy, de Lévis, pour l'envoie
d’un exemplaire de sa Galerie Légis-
lative. Tous les meinbres de la Lé-
gislature actuelle de Quebec, lieute
naul-gouverneur, ministres, couseil-
lers et députés, y figurent. Chaque
portrait, finément photogravé, est
accompagne d’une courte biographie.
Cet élégaul Ouvrage sera souvent
consulte.

—Nous arcnsons, avec infinimetït
de plaisir. réception d'une intéres-
saute brochure intitulée * Une page
d'histoire” “La République de
1843,” due à la pinme elegante de
Lokre confrère, M. Godfroid Langlois,
Redacteurde la Patri de Moulréal.
Nous avons parcouru, avec grand

iuterêl, cetle brochure qui. nou seu-
lement, est inléressante et fort bien
ecrite, mais qui est toute une leçon
d'histoire.
Nous ottrons donc avec nos remer-

ciements, nos sinceres [elicitavions a
l’Auteur. ‘

eee

C. G. Richard& Co,
£Chers Messieurs.— Depuis quelgnes

années je He pouvais me servir que
partiellement de mou bras, souffrant
d'une entorse, j'ai employé Loutes
sorles de remedes sans résultat jus-
qu’à ce que je tis usage d’une bou-
teille de Lésiment Minarid. Les bien
faits qu’il à produit m'ont decidé à
coutinuer son &uploiet maintenant
Je suis heureux de dire que mon
bras est complètement restanre.

R. W. HARRissoN.
Gl:nis, Ont.

NOTES LOCALES
Le Rhumatisme est guéri par

le Liniment Minard.
—Le siège du conseil siègera same-

di soir le 18; il y sera question du
Bureau de Poste et M. Choguelte
sera présent pour y donner les expli-
cations nécessaires.

—M. Alph. Beruier de cette ville a
en le malheur de se faire gravement
blesser trois doisls dans une scie
roude.

Il est en boune voie de guérison.

-——Nos Meilleurs remercimeuts à
M. Jos. J. Guimoni, du Cap EtIgna-
ce, manuiackurier de vinaigre, pour
te magnifique échautition qu'il nous
a cliivoyé.

Le vinaigre de M Guimont est de:
quahite supérieure, recommandé el
analysé par nos meilleurs chimistes,
et nous invitons le public à lui en-
voyer ses cominendes eb il aura un
article. de la meilleur qualité sous
Lotus rapports.

Le meilleur restaurateur des
cheveux est le Liniment Minard.

 

ATTENTION!

Etant da retour de mon voyage, je
m'écouperai comme par le passé de toute
sorte «d'ouvrage en cire, de plus en che-
veux, Souvenir Mortuaire, Bouquets api-
rituels. etc. J'ai aussi en mains des Glo-
bes ( Kocal ) avec stands de toules les
grandeurs. Le tout au je bas prix pos
sible. Une visite est'-rébpectueusement
aollicitée. od -

Mae J.-4. Mathurin.
-—Amis lecteurs, vous devriez im-

médiatement assurer votre vie, et
vous n’avez auçune raison de recar-
der puisque c'estabsolument néces-
saire, Alors, pourquoi ne pas faire

Ça sera une protection pour vous-
mêmesi vous Lombez malade et une
protection ponr votre famille en cas
de mort. Pour informations. s'adres-
ser à ce bureau.

——Nousattirons l'attention des au-
torités sur une cerlaine petite maison
de cette ville où se commetient de
graves désordre, C'est surtout le
dimanche que l'on s’en donne, et les
voisins nous. affirment que l’on y
tientde véritabies orgies. On atlire
jeunes gens et jeunes filles dans cetle
maison, puis l’on boit et l’on tapage.
Nous croyons qu’il suffira d'avertir

les autorités pour que l'on mette fin
saus délai à ce scandaleux étal de
choses.

Les geus respectables qui habitant
dans les environs de celle maison
borgne demandeut protection el ils
ont raison.

—“ Le Canadien,” de
vient d'entrer danssa vingt-et-unième
anuée. A celle occasion nous lui
présenlons nos meilleurs souhaiis
et félicitations.

Le “Canadien ” fai vaillamment
al avec intelligenée la lutie pour nos
frères qui sont là bas, dans l’ouest
americain. La presse française s’affir-

et le * Canadien” est l’un. des pion-
niers du journalismepuisqu'il est né
en R77. Longue vie el prospérilé
à notre estitie confrère,

Le Liniment Minard guérit la
Grippe.
-—Nous apprenons avec infiniment

de regret que M. le commandant La-
voie de Islet est rev nu malade de
son dernier voyage dans le bas du
flenve et qu’il a laissé l'Aberdeen au
quai de l'Islet.
Un téléphone reçu de I'Tslet, nous

informe cependant que M. leDrLa-
voie pourra reprendre sa besoghe dans
quelque teulps.

Les voyages et les Lravaux ardus
que M. le connnandantaeu à remplir
dernièrement soit causes de sa mala-
die.
Nous souhaitons à M. le cominan

dant un prompt rétablissement.

Sirop VécérAL er PILULES LE VIEL

Les piluies de Viel, prises mainte
nant, purifierout votre sang, le dé-
barrassserout de Lout poison ou de
toutes matières de nature à gèner sa
circulation, Le Sirop Végetal de Viel
guérira votre dyspepsie, fortifiant vo-
tre estomac, restaurant votre sysième
nerveux, vous dounant de nouvelles
forces, une autre vigueur. Preuez ces

| deux préparalions, sans relard. elles
vous preserveront de maux graves
qui vous autsndent an aebut des cha-
leurs de l’été. Ces preparalions sont
purement végétales, ne contenant au-
cun ingrédient capable de nuire à
votre sauté. —En vente partout.

 

Notes Personnelles

—Le Rvd M. Dupuis, curé de Ber-
th'er. était hier eu cette ville; il est
enchanté de la magnifique fète de di-
manche dernier.

—MM. J—C. Lislois, M. P. P., Dr
J. G. Paradis, Capt. Fortunab Ber-
nier, parur-nt demain palin
pour une “excursion au Läc Satit-
Jean,
Hs seront accompagnés de MM.Tho-
mas Fournier. Loms Fournier, Nap.
Poirier, Chs Quelletie. Philémon Go-
dreau. Ges messieurs qui ont des
garçous à établir vont visiter les brl-
tes levres de Norman lin.

—M. et MmePhilibert Mertiez sont
revenns de Lewiston ou ils ont passé
Péte.

~-M. Alp. Nicole, fabricant et com-
mergant de beurre, de SL-Simon, élait
en cette ville hier,

—M. J. Elz. Pouliot, avocat deFri-
servile, et candidat choisi poor reo
présenier le comte “de Témisconata,
était en cétteville Hier. ;

" et =,

MOULIN À BATTRE ET COUPE-
PAILLE

A très bon marché ct à honnes con-
ditions. S'adresser à

JOS. CORRIVEAU, cultivaleur, Muutmagny.

partie de “Alliance Nationale?” .

St.Paul,

me de jour en jour auy. Btats-Unis.
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‘ Consomption guérie

“Un vieux médecin retiré de la pratique
dans les mains duquel à été placé par un

missionnaire des Indes, la formule d’un
simple remède végétal pour ls guérison
prompte ei permanente dela Consomp-
tion. Bronchite, Catarrhe, Asthme et tou-
tes les affections de la gorge et des pou-

Le ons, aussi une guérison positive et radi-

He pour la Débilité nerveuse et toutes
#Jes maladies nerveuses. Après avoir @s-

‘ Bayé ces étonnantes capacités curatives en

Luille cap divers a cru de son devoir d’en
informer ses jrères souffrants. Animé
par ce motif et désirant soulager l'huma-
nité souffrante, j'enverrai gratis à tous
ceux quile désirent cette prescription,

* en Allemand, Français ou Anglais avec
direotion pour préparation et emploi.
Envoyé par malle à toute personne qui

enverra son adresse avec timbres, men-
tionnant ce journal.

 

W. A. Noyes,
R20 Powers’ Blo. k, Rochester, N. Y.

———rre—— =

Petites Notes

La Reine de Dunemark vient
de célébrer sa quatre vingtiéme
anniversaire du naissance.

-—Un nouveau journal, Le Peu-
pie, vient de naître à Fraserville.
11 est petit, mais he demande qu’à
vivre ét promet de grandir. Pais-
ft ses VŒUX être accomplis.

--Sir Louis Davis de retour de
Londres, «lit que jamais un hom-
me d'Ktat des colonies n'avait
produit en Angleterre une aussi
profonde impression que celle
produite pur M. Laurier.

Une dépêche de Bare-lon.
dit que l'on apprend de source
absolument particulière que le
gouvernement espagnol sera ren-
versé d’ici à quinze jours ek-que
les libéraux arriveront au pou-
voir.

—lTu jeune homme de dix huit
ans, de New-York, est devenu fou
après avoir bu- un demiard de
whiskey par pari. Il s’est cru
tragédien et s’est plongé un poi-
gnard deux fois dans le cœur.

- La découverte des mines du
Klondyke ouvre un brillaut ave-
nir aux vieilles filles. Pour elle-,
c'est la fortune assurée ; elles peu-
vent ‘partir pour Dawson City
avec leurs effets persounels et dès
qu’elles aurout mis le pied sur
cette terre si riche elles vaudront
leur pesant d'or et n’auronl qu'un
embarras celui du choix d'un
mari, Les filles un peu viei!lottes
sont préférées, pourvu qu’elles
soient assez bien conservées et
qu'elles ne soient pas des élégan-
tes qui seraient tont à fait dépla-
cées duns ces régions où la mode
ue s’est pas encore montrée et ne
sera sans doute pas pressée de lu
faire. Ce qu’il faut à ces coura-
geux mineurs qui vont là-bas
fouiller l'or, ce sont des compa-
gues laborieuses. raisounables,

qui s’'eccupent de leur intérieur
pendant qu’il travaille à faire for-
tunu, et ils sont disposés à les ac-
quérir à poids d’or. Cela est dit
saus plaisanterie ; gu'ane femme
de 125 livres aille là-bas chercher
un mari, elle se Verra aussitôt en
tourée d'une foule d'hommes qui
sont tous disposés a lui donner
2.000 onves d'or.
Parmi ces hommes, il s’en trou-

ve qui sont capables de faire d'ex-
celleuts raari-, d’autres qui ne va-

Suite surla Bième colonne
 

Un Fumeur
aime toujours le

TT délicieux tabac
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M su duucetr ct sus arôuie.
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es es Pundit du Kanndu :

   

y B. Houde & Cle,
“ QUEBEC.
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ASSORTIMENT COMPL!T

HUILE,
PEINTURE,

VITRES,
VERNIS.

 

Etc.
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Allez au Magasin de

J. Ed. REMILLARD

Jai l'honneur d'informer mes
nombreuses pratiques ct le public
sn général que j'ai reçu ces jours
derniers toutes sortes de FRUITS
et que je tiens aussi des

 

Ratraichissements :
Cidre. Cream soda, Ging-r aie,

Créme a la glace. Ete
gz Je tions anssi des Pâtisse-

rives, Chocolats. Parfums, Bte.

Venez faire une visite
 

C. Coulombe & Cie.
Hire Sr-l.otis

Jai Phounenr d'informer mes nan
bveuses pratiques et le poblicen gê-
néral que j'ai Lonjours en tats. nu
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je vemtrui à ves pris défiant toute
coinpélition.

Grande vente a

reduction
Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DUDEPOT.

UN LOT Li

Yarchandises
que je vendral au prix cout ani.

 

Beau Tweed à Pantalon,
seTge, presque pour rien.

Chaussures
Pour Hommes et Fnfants
dues au plus bas prix possibles.

ges qui vous sont offerts.

Une visite est sollicitée.

C8 Fev. 07,—1 sn.

J.-AMATHURIN,
F'erblantier, Plombier et Couvreur.

 

“@aUne spécialité de GRANIT et de FERBLANTERIE.
Appareil de chauffage à l'eau chaude, Installation de Closettes à l’eau

( d'après le système le plus perfectionné ), Bains, Pompes, Sonneries Elec-
triques, Tuyaux de fer, en fonte eLen plomb, Chantepieures, Filtres, Etc,

Tout ouvrage sara exécuté promptement et garantie.
chandises seront vendnes à des prix défiant toute compétition.

Votre patronage est respectueusement. sollicité.

i+ SAISON D'AUTOMNE ++
Au Magasin de J.-C. LISLOIS, *

Je viens de recevoir Un

5m d'automneet j'invite mes pratiques et lu

Drap pour paletot d'hiver.

Étoffe double largeur ( rrish Freeze).
Serge noire, Tweed a pantolons,

Habillements fuits pour hommes et gar-
‘ardessus en drap voir «t bien ma

rin pour hommes et
au-dessus. i

ÿ  Ulstersen ‘toffe (Irish. Freeze ) pour
hommes et garçons.

Coton jaune, Coton a drap, Coton car-

rauté. Flanellette —nn assortiment considérable et à bon marché.

f= La balance des marchandises du printemps sera vendu à ré

duction d'ici an 15 octobre prochain.

ANNONCES de MONTMAGNY

séches

helle

ven-

Profitez de ce< grands avauta-

 

De toutes sortes,
! Adressez-vous à ce btarean,

Alphonse Caron,

Editeur-Imprimeur,

MONTMAGNY, P. (y.
 Pour Vos Impressions

    

ST-JEAN-BAPTISTE,

DANS LA FERRONNERIE

COUVERTURE EN TOLE GAL-
VANISEE, TOLE MOLLE,
FERBLANC, CORNICHE
DALLES, DALLEAUX, Etc.

Toules ces mar-

19 ST-JLAN-

BAPTISTE.

lot considéra-
Marchandises pour le commerce

a venir faire une visite a mou wa-

>‘rap Castor, Drap Président.

Etoffe à robe, Cachemire noir.

garçons de $5.00 etay

  VW = =

inaigre
M.doseph J. Guimant, du Cap St-

Ignace, est manufacturier d’un excel
lent vivaigre et de première classe et
de première qualité. À cet effet il a
te meillenr certificat d’une analyse
faite par le Rvil M. Pagé, de Québec,
et nOUS-Mêmies qui eu avous fait

l'essai vous le trouvons, sans rien
dive de Trop, supérirur en qualité el
en valeur à oul autre vinaiure.

Ponr toule commande adressez-vous
a M, Guimoni, et ‘l vons donnera
pleine et enliére satisfaction.
 

‘‘ Montmagny Machine
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ser EN FACE DE LA STATION,

Est Ia place où vous pourrez
faire faire toutes espèces d'ouvra-
ges du

Machineries, ainsi que Réparations
de toutes sortes

et à des prix trés modérés et dé-
fiaut toute compétition.

ARTHUR N. NORMAND,
! ropriétaire.

 

CHEMIN DE FER

Boston & Maine
PAS DE CHANGEMENT DE

CHAR ENTRE

LEVIS et BOSTON
LEVIS et WORCESTER

VIA

SHERBROOK ET BOSTCN & MAINE

Train direct entre Lévis el Boston

 

Le BOSTON & MAINE en connection

avec le QUEBFC CENTRAL laisse Lévis

à 3hrs. p. m., arrive à Concord à 5.45 à. im.
Manchester... 6.47 a.m.

    

  

Nashua Jet. ...6.49 4. m.

LoOwell..…..….…....…rcsssrecs cree sine ca cnns 7.07 a.m.

Lawrence... 7.24 a. m.

Epping....……..……essrrceenrersescesecse9.22 a m.

BOStON...…......….....crrorcrerrer rene ns 8.10 a. 1m

Fall River. … 10.30 a, m.

Providence 12.15 a. m.

Char direct entre Lévis et Worcester

Le Boston & Marne en connection avec

le Grand Trunk laisse Lévis à 4.25 p. an,
(midi) arrive à Concord 5.40 a. m.. Man-

chester 6.17 4. w., Nashua Jet. 6.49 a. m.,

Worcester, 9.22 a. m., Woonsockett, 11.48

a. m., Pawtucketi, 12.07 a. mm, Providen-

ce, 12,15 4. m.

Connection à Newport Vt. pour |

 

Springfield arrwant d
Holyoke ….………….….…..…..…. 7.12 a. m.

Springfield... «.. 7.30 a.m.
New-York... 11,25 am.

Peurautres informations s'adresser à

Armand Lalonde,
Agent Canadien des Passagerrs et du

Fret, Montréal.

——

BIERE ET PORTER de

BOSWELL
Embouteillée ici a Montmagny

Par

CYRILLE TETU,
 

Cette Bière est sans contredit la meil-
leure du pays.

De grandes améliorations ont été faites
à la brasserie de M. Boswell à Québec, de
sort» que ses agents pourront fournir au
public et aux hôtelliers une bière de beau-
coup préférable sur tous les rapports,

Pourtoutes comniandes, adressez-vons
à M. ‘yr. Têtu, agent pour le comté de
Montmagny, I'l let, et Kamouraska.
1 an 26 mars 97

 

 

A Vendre

Une maguifique maison, où réside
actuellement M. P. G. Owen, au bassin
novd-esl du la rivière, comprenant tout
le terrain. un hangar, une étable, I'an-

 

cen office de M. Price & Cie. et une
gliciére. Aussi la d.-vanture compre-
nant les quais et plusieurs petits ler-
l'ains.
Pour plus amples informations, s’a-

dresser au bureau de M. Price & Cie.,
rue du Dépot. 18 jn 97
 

TERRES A VENDRE

A St- Paul, comté de Montmagny. 82 âcres
de terre, deuxième rang, 41 âcres de terre,
troisième rang, prêts de l'église et des
moulins. T'out sera vendu, animaux, mé-
nage, roulant, à des conditions faciles.

3 beaux et bons lots avec détrichement
sur chaque lot près 4 la chapelle de Ste-
Appoline, Cap St-Ignace. Pour informa-
tions s'adresser à Phidime Côté, St-Panl
de Montminy, ou à M. Marcel Fortin, Ste-
Appoline.
 

Biere et Porter
J'ai l'honneur d'informer mes prati-

ques el le public en général que je
suis agent des célébres br .sseries :

COTE & AMYOT,
DAWES & CO.
La Cie de brasserie de BEAU-

PORT ( Lager Beer )
Ainsi (que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger-

ale et Cream soda.
Ordres exécutés avec promptitude.

J. M. DUBE.
Hmbonteillewur.

Rue St-Jean-Bay.tiste, Montmagny.
30 mai.
 

A VENDRE

PAILILk
A très bon marche ct à bonnes con-
ditions. S'adtresser à

JOS. CORRIVEAU, MOULIN À BATTRE ET COUPE-

 

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL
Jusqu'au nouvel ordre les trans ae

ce chemin de fer cireulrront cdimme

suit: (lexcepié le dimanche. )
MONTANT

Train du marché pour Lévis (nardi et
vendredi)Eau 1.47 lirs

Train du marché pour Lévis (lundi,
merervdi jeudi et samedi +42

Accommodation pour Lévis ( Les di-
Mavches et lundis exceptés)8.50

Acconnnodation pour Lévis. ( Les lun

 

dis seulement )............ 11.00
Bx; ress dir ct pour Lévis et Moni-

reali, 15.02 hrs
Express local pour Lévis et Mont-

roalses cevcesssse 18. 4 hrs

DESCENDANT

Express pour Métis......... .... 1.53 hrs
Express direct pour Halifax 14.43 hrs
Train du marché 19.55 —

D. PoTTIN@- R, ugent général,
Office du Chemin de Fer,

Moncton, N. B., 5 juiiilet 1897.

 

PARFUMS

Pos.r les boi s parfums, «ul 2 à ln Plisrma-

  

lent pas mieux que l'ordinaire du
vilain sexe.

—Pourfêter le jubilé de la rei-
ue Victoria, les habitant de Denby-
Dlee, village de Yorkshire, ont eu
l’idée de confectionner un pâté
monstre, dans la composition du-
quel sont entrés les ingrédients
SUIVants :
Douze cents livres de bœul,

deux cents livres de veau, deux
cents livres de mouton, deux cen

quatre-vingt livres de lard, trente-
deux lapius, quarante quatre pou-
lets, cinquante pigeons, quatorze
cents de farine et plus de veut
vingt pièces de gibier.
Ce pâté extraordinaire, du poids

d’environ quatre mille livres, me-
surait deux verges de large sur
trois de long, et su hauteur attei-
gnait une verge.
Quand 11 a été cuit à poiut où

l’a décoré de fleurs et de feuillage,
et, escorté par un détachement de
police, il a été tratué procession-
nellement sur uu char auquel
étaient attelés quatorze chevaux
jusqu'à l’Hôtel de Ville où devait
avoir lieu le banquet.

ll a été découpé à l’aide d’un
énorme couteau et plusieurs
milliers de personnes c:L pu se
régaler du plus graud pâté qui
ait jamais été fait.

—Unduel sauvage, dans lequel
les deux combattants ont trouvé
la mort ou peu s’en faut, vient
d'avoir lieu a Nunes. à la buvette
de la“ Colonisation,” gui est lv
rendez-vous de tous les bohé-
miens, dus maquignons et de gens
exerçant les métiers les plus di-
vers. Depuis quelque temps deux
homumes appartenant à vette culo-
nie, étaisnt épris d’une belle jeu-
ne fille. vivant dans leur milieu,
et qui jasqu'a ce jour avait réser-
vé son vhoix, dounant à entendre
qu'elle n'appartiendrait qu'au
plus fort.

Cette situation n’était pas sans
provoquer des querelles qui sou-
veut dégénéralent en rixes eu met-
taient en émoi le «amp des gita-

Pouren finir les deux hom-nes.
mes décidèrent de se batire en

duel; houime- femmes furent
mis an courant de ce projet et il
fat décidé d'un commun accord
que l- con:hat aurait lieu devant
tous lus  bohémiens réunis
et sous les veux de la jeu-
ne lille objet du conflit.
Vers inidi, tout le monde était

réuni dans lu cour de la * Coloni-
sation,” lorsque les deux antago-
nistes s'avancérent en bras de che-
mise, armés de couteaux  Aussi-

tôt en présence, ils se jetèrentl'un
sur l'autre, se portant à qui mieux
micux des coups de leur arme.

Bieutôt le sang coulait et les
deux amoureux. «xuités par les en
couragements de veux qui les eu-
touraient, continuaient # se larder
le corps de coups de couteau. Le
combat durait depuis cinq minu-
tes environ lorsque l’un des deux
adversaires tomba, suivi daus sa
chute par l’autre combattant.
Le premier était mort d’un coup

de couteau au cœur, l’autre avait
le veutre ouvertet portait en ou-

tre sur la poitrine et daus le dos
des blessures très graves; 1l en
mourra probablement. la justice
et la police, aussitôt la nouvelle
de ce tragique évènement connue
se sont transportés sur les lieux
et ont opéré plusieurs arrestations

Les deux victimes sout d’origi-
ne espagnole et s’appelaient An-
toine Mergase et Joseph Fernau-
do.

 

A VENDRE

Deux hôte's, bivr, situés, à Mont
réal ; deux hôtels Je campagne licen-
ciés : l’un près d’une stalion, l’aulre
à proximité du grands travaux.

A PLACER
sur hypothèques $40,000.00 à 54 et 6
pour cenl. S'adresser au

Bureau Continental,
556 rue Craig, Montréal.

 

 

AVISIMPORTANT

Nous prions ceux de nos abonnés
qui n'ont pas payé leur abonnement—
surluul ceux qui sont arriérés depuis
plusieurs mois—de le faire immédia-
tement s'ils désirent recevoir le jour- cle Moutmiagny. cultivateur, Montimaguy. nal dl'avenir.
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